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LE SUCCES DANS LA VENTE DES PEINTURES
ET VERNIS

lTraduit de 0. A. Hasse, vice-pr'ésidenut de Thli
Glidden Co.)

Les mîanîufacturiers dle peintures. et vernis ont pi
hour habitude dle dire aut marchiand de quifl(aill('rie
''continent il devait conduire ses affaires''. Ilnî'existe
aucun doute sur la sincérité de cet effor't à essayer du
souligner' au mnarchanîd du quincaillerie cri général, ce
qlui petit fair'e défaut dans scs affaires, les raisons dles
pertes ou des succès dans le commerce de p)einture et de
%Vernis, etc.

(Cependant, j'cin suis arrivé à croire que le succ-ès dit
mîar'chand dans le coijînerc de peinture et de vernis dé-
pcend largement dle l 'habileté du nmanufacturier à ani-
iiier le nmarchand de quincaillerie du même esprit et des
iilues conîvictionîs (lui aiment ses propres vendleurs.

Eui d'autres termes, si Je puis placer le marchand de
iiîiîineaillerie ou Il'aider' à se placer dans l'état d'esprit
e'xacte eni ce qui concere'c les affaires (le peinture et dle

'rnset leurs possibilités et eii ce qui conîcernle le ina-
ituifacturier dle soit stock particulier de peintures et
-erins, alors le problème se tr'ouve automîatiquemuent
résolu de lui-même.
iîiareliands dle quincaillerie ne se rendent pas compte
exactement de l'actif qu'ils ont dans une ligne de pein-
tutres, vernis et accessoires, bien établie et bien annoni-
cee.

Je suis honnêtement convaincu que la majorité des
Les peintures et vernis sont des nécessités, non pas

des luxes, et particulièrement dans des temps commne
c!eux présents, où la véritable, économie demande un
emploi important de produits de peinture et de vernis
par le consommateur. Les prix sur presque toutes
choses sont anormalement élevés. Beaucoup d'entre
nous faisons réparer' nos chaussures plutôt que (l'en
acheter de nouvelles dans les présentes conditions.
Ceux d'entre nous qui sont assez fortunés pour possé-
de' (les automobiles font mettre une nouvelle couche de
peinture ou dle vernis sur les veilles machines. Les bois
et articles (le eonstruction sont, en général, a des ni-
veaux élevés sains prévédenîts.

Le~ ~ ~~1,11 li'îî'îlîiî luiu iais>li pleine led mlesl)c 'e-

i'oiiliaîil. ài pré'senit, la 'alctr augmeiintée (le sa pW55C5-
sioii. La i -tîllir di' toits ses effets miobiliers suscept i
liles I<'rupeinit s et %vcî'îiis, lui apparî'at dc pilus exi luIs
i'litiquue Joui'.

AU 11,1 dli't dtî i m iniut ion (le la eonisommiation dlu
pîll Oi u V'i'i s, l a iiîites raisons sérieuses dI'é

0011011iiîPî puri unec expanisioni impor)ltanite (le Flsagul de
VO'S o lililit . Le manîiuf'act urier dle pleinture et dc ver'-
iliis ajqîîuvie p luiniiiîetit les possibilités merveilleuses de
sit iOiiilii 0''i'i' (laits les ('oii(it ions actuelles. Il a pu iii-

iieie'su,, voyageurs ou s<'s r'epréscentanits (le la mu'-
uic 'oî v <t u i I !c clillol (lui manque est le ni-

i'liii iii l' qu e i îii et di' peinture, du moins laigscz-
îiiiîîs pouri' lits d ai'giiincuit supposer que c'est le cas.
Le prlnoblèmeî aloris se résout cii vendant au marchandit
(le iuilivai Ileii -- l il pas dut stock die peintures et ver-
lits iomais vil lti v'endant la cojnviction que le toini-

îîîî'îce de' peint urc et de v'ern is e'st boit, qu'il est pî'ofi-
tabli'. et qu'il est doubîlemenît chaneux d'y êtr'e clîiga-

g' uliii l's counditioîns priésenites.
si cclt î, conîvict ion petit êtr'e inipî'égiîée dants Il'esprit

dlu quinîcaillieir. alor's le commiiercc de peinîtuircs et ver'-
lîits pi'eiid ra la place Imporîîîtanîte qui lui convienît, dlans
soli est imiation et soli jtîgî'îîîcnt des choses.

Il in est pas quest ion que les activités de construction
soie'nt au-dessous de la normale et qu'il y ait une con-
sommation relativement mîoindre de peinture et de ver'-
iiis piour' les travaux de constructions nouvelles. Le
ros des affaires de peintures et de vernis au cours des

deîrnîièr'cs anniée's îî'al pas été dans les matériaux em-
ployés sur les nîouvelles constructions, mais bien ceux
empiîloyés sun' les vieilles miaisons, les vieux meubles et
les vieux inîstr'umnts. La ferronnierie de construction
î'st ordinaireenît vendue une fois (dans la vie d 'une
111,11î0o1 ou d 'uneî bat isse. lies prmodluits (le peinture et
de< vernis sonît exigéls <le nmois c»ii mois, d 'alnée cil an-
liée. Il y a une successioni sanîs fin <le besoins de pzcin-
tii' de' veris, (le finis danis ies mîaisons lu moment
queii les prîîprié-taii'es se r'endlent compte qlue la vérita-
ble ée-oiioiîi ie se pî'at ique par l'emiploi de ces materiaux.

N1,t ri- piieîî puisé(- à (les observations faites chez
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